
Depuis un un, j’ai fait plusieurs séjours aux Etats-Unis. J'ai passé à 
New-York et à Washington la semaine (/ui a précédé la déclaration de 
guerre du Président et ta semaine gui a suivi. Au cours de ces voyages, 
j’ai pu suivre de près la marche des événements, l’évolution des tendances 
et des idées. D’anciennes relations, d’autres plus récentes, de précieuses 
recommandations surtout, m’ont permis d’interroger un bon nombre 
d’Américains, situés dans les milieux les plus divers et entretenant les 
opinions les plus contradictoires. De tout cela, il est résulté, presque à 
mon insu, une sorte d’enquête sur les causes et les motifs de l'interven­
tion américaine, sur ses développements et ses conséquences probables. 
Cette brochure renferme la synthèse de ces observations. Les cinq pre­
miers chapitres, écrits d’un seul jet, entre le 1er et le 5 mai, ont paru en 
dix articles dans le Devoir, du 7 au 10 mai. A cette première partie, je 
me borne à ajouter quelques notes.

Le sixième chapitre, consacré aux “conséquences pour le Canada” 
de l’intervention américaine, est entièrement nouveau. Je l’ai écrit le 20 
mai. J'en corrige la dernière épreuve aujourd’hui.

Je donne ces précisions afin de marquer le caractère hâtif du tra­
vail; et aussi afin de parer aux observations ou aux critiques qui pour­
raient s'attaquer à certains passages: les événements marchent si vite, 
de ce temps-ci, que telle constatation ou tel pronostic risquent de 
dater, à quelques jours d’intervalle.

A mes lecteurs habituels, je présente ce modeste travail en toute con­
fiance. Il s'inspire de la pensée commune qui nous a guidés depuis la 
fondation du Devoir: le souci des intérêts canadiens ; à nos yeux, ils 
priment ceux de tout autre pays.

HENRI BOUHASSA.

Montréal, 26 mai 1917.


